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Sch\\nrll constate que la jeune gé­
nél·at.on n'a p:1s l;eaucoup d'estime 
pour l'histoire. t<;st-cc l'arce qu'elle 
ne veat pas sc M:otlir lit-e par des lois 
\'t des l<ills qua~i iiTé\'IK'able~ cl qu'ci­
l veut jotltr tlu pr~st•nl sans t'Ire gt' 
Ille pa1 de~ !>Oli\CIÜI • htstol'iques ·• 
• on. La jeunt•ssl) ac\'l'pl" el tlcmuLHlc 

Xuus publierons dans celle rubri- mi·mc ln contrainte pour pouvoir 
!Ji1c une sè1·1c d':ulides !Jill doivent s'echapper sans entraYt'S . 
conlr•huer i1 donner une 1dée :mss1 ::.i 1 Justoncn ~st st I·t·u cslun~, cela 
cxadt• que Jluss.ble de la \ic inlcllcc- lient en grande partie a t'c qu'un com­
lue•le de la nouvel!.: .\.llemagne. :-.ou~ prcna.t mal Je rolt' dt' la scicn\·c. :\lais 
pu.scrons aux meilleures soulTes ; m:unlcnant la p1imaulè de la science 
nous lkj>Ouilkrons tes rcvacs nalio- app:Hl1ent :w passé. Ct•st l'Etal, donc 
nalcs sociuh.,tes les plus rcpniscnw. lill faclrur CSS('ltlicllemcul politique, 
li,,·~. C..clt~ t·tudc n 1·st pas luujour~ 1111i s'est approprié celle prunauté, ct 
factlc pour quelqt1'un CJUI ne vit pas m·jù au momcllt présent 11 exc•ce sur 
en Allt•magllc mèmc. Certaines exprcs- la ~cicncc i1 peu près !:1 même tutelle 
"ons ont pus une :.igmJkalion pal'l•· ljUC l'Eglise au llloycn-Age. " En de 
l'Ulit·lt' et pl<~:. que jamais 11, ~chlag- hors dt•s sciem·es nalurellt-s l des 
wort " (lJ ri•gnc Cil m•tilrc. !:>ouvcnl 111:1Lhémaliques, loalc seicnl'c pure, 
les arLcles 1111e 1wus trou,·ons dans autonom(.', serail un an:whronismc. 
les rnucs en qucsliun sont de Il-dure Apr.:•s le :\!oyen-Age. l'hisluin• a été 
d1t'ficilc. Les phnlst•s sont parfois de sccularist'e el t·ela a t'tmduit nu ra 
vrais monstres cL il l'a ut d'abord les l nnalismc. Celui-ci est " bou.rgcois », 
dbs.qucr. les simplifH~r pour en saisi:· mais 1 histoire nt' peul pas être bour­
Jc sens. gt•oise, t·ar elle est dt• natun~ catas-

,\ous commençons par lc résum.! trophique ! Elh• ne peul pas d•·c nc:t­
d'unl' l-lutlc mlitulée : SUH L'HISTOI- ln•, cc S\'l'llit f:111sser son esprit. L'his. 
HE ET LA SCIEXCE HISTORIQl E. luire doit rt'connailrc la primauté du 
publi!Jc par ll~ns Schwarz clans ,, \'olk su jd (1111' peul l-Ire un individu 011 
im W(•rdcn "• revU<' dirigtlt• par E. une « nation hl•roïqut• u) et le carac­
Kricck ct édilù• par I'Armancn-\'erla•• li·rc doit l'emporter sar drs l'onnais. 
il Le:pzig. 

0 
"'m·es plus ou nw'ns sure•. L'histoire 

L'm1leur commence par ,:,·oqucr le t•sl affaire d'hl-rnïsmc, m~rnc lors­
cours cl'hisluire universelle professé qu'elle doit fnirc étal tl(• dél'~lilcs. 
it Jt:na par h- granJ poète :::.chillcr. La jl·Un(•,;s~. ardentt• ct gl-m:reusc. 
t'ours 1111i provoqu:1 un tel cnlhousias- ne doit pas s[' montn~•· présomptueu­
me que le p1·cmicr soi1· les él<Jdianls st• . Elle n'est pas " sujd "• mais " ob­
vinnnl acclamer Schiller ('l lu' offrir jl'l > clc l'hi~loin•, objt•l dans la main 
une sl>rénadl·. On peut se tl--mander si tl un Führer (c lwfl qui donne son em­
celle ovation ne s'aclt·csail pas surloul pn•inte it la volonté ct il la destinée de 
au gmnd Jloi•tc. ù l'auteur des " Bri . la jeunesse. 
!(:Intis , pii•t•e jugt'·c n!volulionna re L'hisl<.Îl't' est d'essence lntgictue. Cc 
a l'ép!H{UC. L'aulcar ne s'anéle l•:ts qui est tragiqac conduit, par clelà la 
:\ cell(• consitli·mtion, mais condul morl il une éternité bien clift'érenlc 
que la jcuncsssc n'accucilll' plus l'his. cks panulis ét·onomiqucs et philoso­
toirE' an•c le même cnthousiasnll'. Il ph:qucs qu'a c•·èt:s la plate rnison hu­
rail sui\Tt> celle conslnlalion d'un l' •r- maine. L'hisloin• consitlrrée comme 
!:tin nombre cie qurstions (je ll'S ai un cnscmhlc de f:1its tragiques n'est 
t·ompl&cs, il ~· en a 9 !) qu'il srr:IÎI plus qu'une science. C:u· les m&thodcs 
inulilt• cie poser si l'aatcnr avait asst•z cie la science (•liminenl le caractère 
1lc bnn sens pnur t•onvenir qu'il'' a tragique. Celui-ci ne peut être ('onscr­
une dill't:renct· lrès nalunllc Clllrc w1 qac si \'es fails deviennent en sorte 
l'histoire qui c~t le vassé cl l'histoire les objets d'un culte. Le culte seul ré­
•tui est t'Il t·nin de st• faire. 1 ~isle au temps. Il y a plus d'histoire 
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dans le culte que les différents peu­
ples vouent ou ont voué à leurs morts 
que dans le plus gros ouvrage histori­
que moderne. 

Pour nous autre~. Allemands, ce 
qu'on appelle « l'histoire » esl en 
<tuelque sorte terminée, el nous ~om­
mes en pr,lscnee d'une vie nouvelle, 
d'une autre altitude en race d'elle, 
d'an esprit, d'une t'oi, d'un recueille­
ment nouveaux. El cela nous rappelle 
plutôt la préhistoire <tue l'histoirc.,\Ous 
voyons acluc llemcnl l'histoire l:l le 
mvtht• sc rapprocher et arriver le mo­
mèot oü le mythe remplacera l'histoi­
l'e 1 Toutefois « J'hislmrc » ne cessera 
pas d'existe•·, mais elle aura les ca­
ractères d'un c:ulle. 

Qui a su écrire J'histoire qui 1wovo· 
<lue l'cnlhousi~~~~lC de la j.e'!ncs~c et 
< u peuple ·> l res peu cl h1storaens, 
mais J linger, von Salomon, )Jocllcr 
van den Brut'!<, les wands chefs des 
armées el de la politique, de Hinden­
burg :\ llitle•·, les pol-tes cl lc:s soldats 
de la •·évolut ion naionalc-socinl istc, 
<lonl l'un des plus connus est Hanns 
. Johst qui a évoqué la \ie cl la fin tra­
gique de Sehlageter (2). 

1/AIIcmagn..- salue nvec émotion J'nu­
be qu't'Ile voit poindre. Et la jeu. 
nesse ttllemande, comprenant de nneux 
en mi,•ux l'c,cruplc de Langernarek, 
ne croit plus tt la mort » . (3) . 

« Dnns de vieux livres, on til qu'au 
commencement il y avait le mythe, 
qu'alors J'histoire v-int qui mit de l'or. 
drc dans la vic et nous gratifia du ra-

tionnlbmc. Mais ne dira-l-on pas un 
joar qu'au t•ommcncement il y avait 
t'hislou·e qui fit de nous lill cc peuple 
sans espace » (4), snns espace uu sens 
littéral ct sans celle espace intérieure 
oü b•illcnl les reux allumés à l:t mé­
moire des morts el oü t•ésonncnl les 
t·hants éternels, cl qu'aprO:•s J'histoire 
v:nt l'nlin le mythe '? Le mouvement 
r1ui fail abandonner les villes, l'exode 
\crs la campagne, le retour à la ter­
re ne seraient que des signes de fai­
blesse el de fatigue s'ils n'étaient pas 
les sil{nes d'<me nouvelle conc<'plion 
de l'histoire ' » 

" Ct• qui tt'IHl à Sl' mainlt•nir dans le 
lemps vieillit vit<' ; ce qui se main. 
tient dans l'espace reste l-lerncllcment 
.i~une. Dam t'cci ln philosophie de 
l'histoire n'a rien 1t voir ; c'est le do­
maine de la vision tragique. 

{1) l;xprssion diffidlc n trilduir<, mot 
déci~if . mut à 1\•mporte-pi~cc . J-:xcm­
J>Ics : lllttl und llodcn (sang cl sol) : der 
fnuSlÎS<.'hc ~f4.•n~ch (l•tu>nunc poussé comme 
Fnust 1>111* le dt-si•· de connattru) . 

(2) Condamnè à. mort par un tribunal mi· 
llt<lÎI'C fmn~ai• ct ru.illê pendant l'absurde 
oceur>ntion de ln R.hu 1· pour actes do subo­
lnge. 

(3) l.u-.·ulité 'Ur le frnnt de Fln nd~ où dt'\ 
centaine!; de Jeunes SQidnts nllcmnntf1 étu­
diants pour ln piUJ)Ill'l Curent sacril'll.,K en 
déccmbt•c 1911. Ils nllaienl il l'nssnul pu­
rait-il. en cha.otnnL 

(·1) " \'ol]{ ohiH! Rnuua ••, till'C d'un roman 
etc H. C~a·inun. mot dc\·cnu .. Schlagworl ~• 

v. n. 

E :n. t r'a i d e 
l'OUR Ll~S VAC.INCES I>E PAQUES 

c o opé rativ-e 
OOURS D'ESPÉRANTO 

Côlt~tl·~tzur-.llt.•nloiJ. I.e$ Supins . 
Un de!\ plus benux coin!l du monde : Jn mer, 
les montugncs, les fleurs. Yjc en plein nir 
rCaliséc. f\epas sen·is dnn!\ le jordin. VC'rgcr, 
pinède, olh·ernics. A 500 m. de la pln,J.tc : 
:JO à 35 fi". pnr j OU I' tOUICS taxes compi'ÎNCS. 
Rotommnndé J>llr le Tourlug-Club. Convient 
Au!>si aux !\aturi,tes. - Se reeomruandrr de 

1 

1 

I'E.P. 

lli•loiro du pnin (relit!) 
llisloirc du Livre (relié) . . . . . . . ... 
Clu·onolog:ic mob ile d'Hhtoire de Fran-

ce .......................... . 
Chronnlngie d'Hhtoire de FrAnte •• 

3 1 

3 "1 G • 
4 • 

Un ('O;:ars (l'Esperanto par corres­
pond:tnt·e ,organisé par la Fédération 
des E.~fu1mnfi.,tes Prolétw·iens, fon c­
tionne Ioule l'année. A la fin du 
eours, l'Eiè\'(• est mis en relations nvec 
des cnmnrntlcs de lous pnvs (en parti­
t•ulie,· de l'U.HS.S. cl d'Allemagne) et 
c't à même Ile remplir une tùche de 
rabcor international. Ce cours est gra­
tuit. Pour lous renseignements, s'a­
dresser à 

Fédération des Espérantistes Pro­
lNaril'ns (Bou •·se da T ravail, 14, rue 
Pa\'P<' 14, Nîmes (Gard). 


